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Mesdames et messieurs, 

C ’est une joie pour moi de vous retrouver ici, pour 
cette cérém onie en l’honneur de Jacques G arrisson, 
au sein de la profession qui reste si chère à mon 
cœ ur. 

Armand Roth, président du Conseil supérieur du 
Notariat, 

Les présidents honoraires, Decorps et Motel 

Les responsables du Cridon de Paris, avec lequel il 
entretient d’excellentes relations 

Jacques Garrisson est distingué ce soir pour son 
engagement fidèle au notariat. Cette cérémonie me 
donne l’occasion d’évoquer avec vous une 
personnalité attachante que je connais depuis des 
années. 

En quelques m ots, com m e le veut l’usage, 
j’essaierai de décrire une partie de son parcours et 
sa personnalité. 

  

Montauban, terre du droit 

Jacques appartient d’abord à l’histoire de sa 
famille, qui se confond avec celle de Montauban, la 
ville-préfecture du Lot et Garonne, où ta famille 
s’établit dès le XVI e siècle, et s’illustra dans les 
plus hautes charges. 

Incarnation de la noblesse de robe sous l’A ncien 
Régime, elle assura sa prééminence sur les métiers 
du droit et l’exercice de responsabilités politiques.  

Cette prééminence, elle sut la préserver au fil des 
siècles, m algré les secousses de l’H istoire – la 
révocation de l’Edit de N antes notam m ent qui la 
jeta sur les routes de l’exil, ou encore les 



changements de régime. 

Je citerai ton arrière grand-père, Gustave Garrisson, 
docteur en Droit, avocat et sénateur-maire de la 
ville dont un boulevard perpétue le nom. 

Le droit, l’histoire, la fierté du patrim oine sont 
autant de passions que ta famille et toi-même 
partagez depuis toujours avec cette terre du sud-
ouest. 

Terre d’histoire d’abord. C ette ville presque 
millénaire, bastion du protestantisme des XVIIe et 
XVIIIe siècles fit naître bien des 
vocations d’historiens : celle de Jules Michelet et, 
plus proche de nous, celle de ta sœ ur Janine, 
éminente spécialiste du protestantisme français et 
historienne réputée.  

Egalement terre du droit latin. Ton frère, professeur 
de droit à Assas et spécialiste de Droit romain, et 
toi-même illustrez brillamment cette grande 
tradition familiale. 

J’évoquerai encore cette fierté des racines, du 
patrimoine que tu partages avec les tiens. La vieille 
demeure familiale de Beausoleil aux abords de la 
ville, à laquelle tu es tant attaché. Les magnifiques 
édifices anciens du cœ ur de ville. Enfin, la ville 
d’U zès, son architecture ancienne si 
remarquablement préservée où tu aimes te reposer, 
et où je fis moi-même divers séjours à Saint Quentin 
la Poterie. 

De Montauban, tu hérites également de son 
tempérament, convivial, généreux, attentionné aux 
autres. 

Tu fais tes études au Lycée Ingres, puis la faculté de 
Droit de Toulouse avec l'Ecole de Notariat dont tu 
sortiras major de ta promotion. Tu fréquenteras, en 
m êm e tem ps, l’Institut de crim inologie dont tu  
sortiras diplômé. 

Je saluerai ton épouse France-Alice qui est à tes 
côtés depuis ces années et dont la patience est 
souvent mise à rude épreuve par tes multiples 
engagements. Je saluerai également tes enfants : 
Nathalie, cadre dirigeante du traiteur Fauchon, 
Arnaud qui se destine au notariat et rejoindra ton 
étude dans quelques mois et Anne qui est 
psychologue. 

  

Une carrière au sein du notariat 

Tu es nommé notaire par arrêté d'avril 1965 – et 



prêtes serment devant le T.G.I. de Montauban, le 28 
avril 1965. 

D évoué à la profession, tu t’engages presque 
immédiatement dans ses instances. 

J’évoquerai tes responsabilités au sein de la 
Chambre du Tarn et Garonne, comme secrétaire 
puis, de 1977 à 1979, président. Au sein du Conseil 
régional comme secrétaire, vice-président et 
président, de mai 1987 à juin 1989. Au sein enfin du 
Conseil supérieur du Notariat, comme : 

- délégué des notaires de la Cour d'Appel de 
Toulouse de 1990 à 1994 

- membre de la Commission nationale paritaire de 
conciliation depuis 1996 

- et président de la Commission paritaire Formation 
et Emploi  

Et parmi tes hautes fonctions qui témoignent de la 
reconnaissance de tes pairs, je rappellerai que tu 
fus rapporteur au Congrès national des Notaires de 
Paris en 1974 sur le thème du droit européen.  

  

Tu es également : 

- administrateur du FAFTIS pendant de longues 
années puis président fondateur de l’O PC A D roit 
(organisme interprofessionnel collecteur de fonds 
pour la formation continue des salariés) ; 

- Secrétaire du bureau du Conseil d'administration 
de la Caisse de Retraite des Notaires. 

De la profession, je dirai que tu partages la 
conception élevée d’un notariat de service public, 
de ces " conseils désintéressés, ces rédacteurs 
impartiaux, ces juges volontaires " qu’évoque Réal 
dans la loi de Ventôse dont nous avons fêté le 
bicentenaire. 

J’évoquerai enfin l’un des traits les plus attachants 
de ta personnalité, la convivialité. J’évoquerai ainsi 
tes engagements dans les clubs services, auprès des 
associations d’aide à l’enfance puisque tu es 
président de l’association "Sauvegarde de 
l’enfance ". 

Jacques, tu as déjà été distingué dans l’O rdre du 
Mérite. Tu es toi-même président de la Section du 
Tarn et Garonne de l'Association Nationale des 
membres de l'Ordre national du Mérite (Chevalier 



depuis novembre 1991). 

Jacques, nombreux sont ici ce soir ceux qui 
partagent avec toi la fierté et l’honneur 
d’appartenir à cette belle profession du notariat et 
de servir notre pays.  

Le gouvernement a souhaité marquer la 
reconnaissance de notre pays pour l’action menée à 
son service, en te faisant rejoindre ce bel et 
prestigieux ordre de la " Légion d’honneur ". 

  

" Jacques Garrisson, 

Au nom du président de la République, 

Et en vertu des pouvoirs qui nous sont conférés, 

Nous vous faisons Chevalier de la Légion d’honneur.  

 

 


